
APPROBATIONS ET ENCOURAGEMENTS.

LETTRE DE MONSEIGNEUR L'ÉVÈQUE DE MONTRÉAL.

Monsieur,

Montréal, 4 Septembrk, 1871.

Jai reçu avec plais.r Texemplaire de vos (Ton^rmce^ vrononcées à
l Union Catholique de Montréal ; el si j'ai tant retardé à vous répondre
c est ce que je me suis vu depuis ce temps entraîné par un torrent
d occupations qui ne m'ont pas donné un de ces moments de loisir où
1 on se repose agréablement en lisant un livre dont les bons principes
sont en harmonie avec ceux dont on fait profession.

En jetant un coup d'œil rapide sur l'excellent livre que vous ave2soumis a mes appréciations, j'ai été agréablement impressionné, en ytrouvant des doctrines saines, des principes purs et des règles sagespour parvenir sûrement à la connaissance des vérités dont doivent senourrir les genr "u monde aussi bien que les gens d'Eglise. Votre butdans vos etudeo et vos veilles, est donc digne de tout éloge

JZÏfr ™e convaincre de plus en plus qu'en consacrant ainsi vostalents a la rel.gion et à la société, vous ne vous proposiez que le tri-omphe des bons principes, dans ces temps mauvai où le génie du maltravaille à tout renverser.
^

filial a^St^SiériT^'T.
P^''' beaucoup, c'est votre attachement

filial au St-Siege ot la profession franche et cordiale que vous faites desdoctnnes ultramontaines qui ont évidemment captivé toutes vos alfttions. Avec un tel attrait vous ne sauriez faire fausse route

n^^^lZlZT, "' '°°^°^^^'°" '' d'espérance pour l'avenir, c'estque des centaines de jeunes gens s'associent à vos sérieuses études


